
9 

Le contexte historique 

1939 : Suite à la terrible défaite française, Pétain obtient les pleins pouvoirs et en profite pour 

supprimer la IIIe République démocratique remplacée par l'État français, un régime autoritaire 

où Pétain, chef de l'État concentre tous les pouvoirs : c'est le régime de Vichy. La France est 

divisée en deux zones dont l’une, dite « libre ». Mais le 11 novembre 1942, à la suite de 

l'opération Torch (débarquement allié en Afrique du Nord le 8 novembre), la zone libre est 

envahie par les Allemands et les Italiens, au cours de l'opération Anton. Dès lors, la zone libre 

est appelée « zone sud » et la zone occupée depuis l'Armistice est appelée « zone nord ». 

 Sur l'ensemble du second conflit mondial, l'année 

1944 est certainement l'année décisive car elle voit 

les puissances de l'Axe reculer sur tous les fronts.  

Ainsi la Wehrmacht qui n’avait jusque là subit que 

peu de défaites se voyait en difficultés à l’Ouest 

par le débarquement du 6 juin, à l’Est par la lourde 

défaite de Stalingrad, et au Sud sur le continent 

africain, à El Alamein.  

En France, confrontées à de tels obstacles, les 

troupes nazies se replient et se livrent à des 

massacres de représailles sur les populations 

civiles. 

L’Opération Treffenfeld 

Ain et Jura : Dans un premier temps, l'objectif de destruction des maquis est confié aux forces 

de Vichy : des opérations ponctuelles et ciblées ont lieu régulièrement. Comme à Alieze. Dans 

un second temps, à partir de la fin de l'année 1943, devant la montée en puissance des 

resistants, la Wehrmacht tente d'anéantir les camps de maquisards. La mise en place de 

l'opération Treffenfeld par la Wehrmacht au mois de juillet 1944 vise cet objectif. Durant cette 

période, la population civile est victime des vengeances des soldats allemands. 

Les troupes nazies arrivent le 10 juillet 1944. Leur but est de libérer un passage aux troupes 

allemandes évacuant le nord de l’Italie, se rejoignant pour renforcer le front de Normandie. 

Les forces allemandes sont réparties en 3 colonnes dont la « Nord », constituée par un convoi 

à destination d’Orgelet et un à Saint-Claude. Une unité ( également connue, à tort*,  sous le 

nom « d'armée Vlassov») , composant cette colonne est le 5e Régiment de Cosaques. A leur 

actif : Viols, tortures, assassinats à Dortan, 26 victimes, 16 otages fusillés à Charchilla, 

incendie de Lavancia -Epercy. 

Et bien sûr la tragédie de Dompierre… 

* Ces volontaires n’étaient pas contrôlés par Vlassov ; ils étaient uniquement sous commandement allemand, 
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